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Nouvelles internationales 

Un gardien de nuit de Genes enleve par un OVNI ? 

Dans Ia nuit du mercredi 6 au jeudi 7 decembre 
1978, a Torriglia (prov ince de Genes), un veilleur 
de nuit a vecu une terrible aventure. Fortunato 
Zanfretta, 26 ans , marie et pere de deux enfants , 
appartenant a Ia cooperative de gard iennage 
« Valbisagno ., fa it son tour d'inspection habitue! 
et controle de nombreuses villas desertees pen­
dant l'hiver. II se trouve a bord d'une Fiat 126 de 
Ia cooperative, Ia voiture est munie d 'un appareil 
rad io en contact avec Ia centrale de Genes. 

II est pres de minuit et Ia visib ilite est excellente 
lorsque Zanfretta remarque des lum ieres blanches 
devant l'une des villas . Elles sont disposees en 
triang le et boug ent d'avant en arriere a 1 m du 
sol. Le vigile arrete Ia voiture et croyant se trouver 
en presence de voleurs il eteint le moteur et decide 
d'informer Ia centrale. C'est alors qu 'il s' apen;:oit 
que Ia rad io ne fonct ionne plus . Les phares de 
!'auto s'eteignent ainsi que les lumieres interieures 
et celles du tableau. II dec ide alors d 'aller inspec­
ter Ia villa, se mun it d'une torche et se dirige a 
pied vers Ia maison . II observe toujours les lumie­
res mais ne voit personne alentour. Le si lence est 
absolu . II allume Ia torche, eclairant le portail du 
jardin qu i est ouvert ains i que Ia porte d 'entree de 
Ia villa. II eteint Ia lumiere et extrait le revolve r 
de sa gaine. Les lumieres l'i ntriguent. Tout a coup 
elles se rapprochent de lui , lui passent devant et 
disparaissent derriere !'angle nord de Ia maison. 

Zanfretta decide de prendre les voleurs par der­
riere et se dirige vers !'angle sud. C'est alors qu'il 
sent, a l 'improviste, une forte poussee qu'il ne 
peut expliquer, mais il Ia sent differente de Ia 
poussee provoquee par une main. II bascule en 
avant et tombe sur Ia pelouse. La torche en tom­
ban! s'est allumee. II s'en empare et se retourne 
rapidement dirigeant le faisceau a hauteur d 'hom­
me, s'attendant toujours a voir des voleurs. En se 
retournant Ia visiere de sa casquette heu rte quel­
que chose qu 'il illumine : cela ressemble a un 
ensemble de gros tubes horizontaux, gri s fonce , 
poses l'un sur !'autre. II se !eve et cherche instinc­
tivement le visage de ce quelque chose fait de 
tubes superposes, lorsqu 'a 3 m de hauteur il voit 
une grosse tete de couleur vert fonce de 60 em 
de largeur avec deux yeux enormes et jaunes de 
forme triangulaire , ·lumineux et inclines vers le 
haut. Sur le front il y a quelque chose d'i ndefini , 
d'un jaune lumineux, avec de grosses rides irre­
gulicres. La tete est completee lateralement par 

La villa ou eut lieu l ' evenement (Doc. CUN). 

des especes d'aretes aigues et devant par quelque 
chose qui ressemblerait a des oreilles ou a des 
cernes, droites, pointues, tournees vers le haut. 

II a a peine fin i de contempler ce monst re que 
ce dernier disparait a sa vue. Surpris, terrorise 
par !'aspect effrayant de ce personnage, le gardien 
de nuit fu it, se precipitant hors du jard in et es­
sayant de se diriger vers sa voiture. Alors qu'il 
court comme un fou il entend un siftlement mo­
du le, tres fort, insupportable, et une forte onde 
de chaleur. 

lnstinctivement il s'arrete, se tourne pou r essayer 
de vo ir quelque chose qui pourrait lui expl iquer 
le cauchemar qu'il est en train de vivre, quelque 
chose de rassurant. Mais ce qu 'il voit le terrorise 
encore plus . Sur le fond obscur du ciel se detache 
oomme un large tri·angle aplati, comme un cha­
peau chinois dont Ia base serait cachee par une 
immense clarte, une lumiere tellement aveuglante 
qu 'il do it proteger son visage avec s-es bras . II 
voit Ia lumiere zigzaguer et partir brusquement 
vers le zenith . Zanfretta se precipite vers sa voi­
ture dont les lumieres sont a nouveau normalement 
allumees, Ia radio fonctionne elle-aussi . II donne 
l'alarme a Ia centrale, hurlant : " Mon Dieu, ils sont 
horribles, ce ne sont pas des hommes, ce ne sont 
pas des hommes "• et il s'evanou it. 

Nous sommes desormais le jeudi 7 decembre, il 
est 0 h 16 min. II a mis a peu pres une demi-heure 
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Reconstitution du monstre terrlflant qui epouvanta le 
gardien de null. 

pour parcourir un parcours de 100 m, de Ia voiture 
a Ia villa et de Ia villa a Ia voiture. II ouvrira les 
yeux a l'arrivee de ses collegues, a 1 h 06. Son 
evanouissement a dure 50 minutes. Ses collegues 
reussissent tant bien que mal a le calmer. lis l'ont 
trouve a 80 m de Ia voiture, tremb lant, le corps 
et les vetements bn~) ants . Le gardien ne se sou­
vient pas de ce qu't s'est passe entre 0 h 16 et 
1 h 06. 

La grille du jardin et Ia porte de Ia villa sont a 
nouveau parfaitement fermees. Rten ne manque 
dans Ia maison. Sur Ia palouse, Ia ou Zanfretta 
rouvrit les yeux on a retrouve une emprei-nte 
obscure en forme de fer a cheval de 3 em de 
profondeur, 15 em de large et d'un diametre mi­
nimum de 2,5 m et maximum de 8 m a peu pres. 
Sur Ia palouse nord-ouest de Ia maison fut re­
trouvee une autre empreinte en forme de fer a 
cheval , de 2 m de diametre, invisible de jour, 
visible de nu it si on !'i llumine. Sur l 'endro it d'ou 
se sera it eleve le triangle lum ineux fut relevee une 
Iegere rad ioactivite, de l'ordre de 0,25 mR/ h, de 
1Sh30 a 16h45. 
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Zanfretta accepta de se soumettre a une hypnose 
regress ive en presence d 'un psychanalyste, d'un 
sophrologue, d'un physician , de deux journalistes 
et d'un lieutenant des Carabiniers. II revecut son 
experience en pro ie a une intense emotion et 
raconta, sans y etre invite, des faits dont il n'a 
pas le souvenir en etat de veille et qui effective­
men! remplissent le vide temporaire d'environ 18 
minutes sur le parcours de 100 m. 

II exprima d'abord Ia peur devant ces etres mons­
trueux, inconnus, puis il protesta v ivement lorsque 
ces etres manifesterent !' intention de l'emmener 
" ail leurs .. . Entin il s'est soum is a leur volonte. 
A travers ses paroles on s'aperc;:o it qu 'a part quel­
ques timides essais de rebellion , il fut mis en eta! 
de suggestion et de soumission totale par ces 
'' etres , qui employerent des moyens inconnus 
pour l'empecher de bouger ou de regard er autour 
de lui et pour lui transmettre divers concepts et 
messages. Zanfretta manifesta aussi son anxiete 
de savoir " qui, ou « quoi, le manipulait, le tou­
chait, il insista sur Ia nature non humaine de ces 
« etres », et il se montra tourmente par " quelque 
chose , sur Ia " tete .. . par une " lumiere aveuglan­
te , et une " chaleur insupportable » qui l'enve­
loppait sans cesse ; il insistait pour etre relache. 
Etant donne l'etat d'anxiete du temo in, le Dr Mo­
retti (medeci•n sophrologue) renonc;:a a approfondir 
Ia 2eme periode, celle concernant Ia duree de 
l'evanouissement. 

On s' interrogeait encore sur les faits reveles par 
Zanfretta ·lorsqu 'on apprit qu 'il venait de vivre une 
nouvelle experience. Nous sommes mercredi 27 
decembre 1978, dans Ia soiree. Zanfretta se trouve 
a bord d'une Fiat 127 de Ia cooperative " Valbi­
sagno ». Peu avant le tunnel pour Torriglia, il 
ressent a nouveau les violents maux de tete qui 
durant 4 jours favaient tourmente apres son expe­
rience de Ia nuit du 6-7 decembre, et il s'aperc;:oit 
qu'i l n'y vo it P'lus tres bien a cause d'une " bru­
me .. . II essaie de s'arreter au bord de Ia route 
mais ·les freins ne repondent plus et brusquement, 
echappant a tout controle Ia voiture emprunte une 
route secondaire. Ses efforts pour freiner ou 
changer de direction restent vains. Les comman­
des ne repondent plus. La voiture poursu it sa 
cour~e . augmentant de vitesse. Desespere, Zan­
fretta avertit Ia centrale de controle de Ia coope­
rative, par radio. II est 23 h 46 min. La voiture 
cont inue de monter et arrive dans un lieu desert. 

Aneanti par les vio 
un intense beso in 1 

a comprendre ce 
pas effraye. 

Entin Ia voi ture s 
frei n pres d'un ob 
de masse luminet 
il sent !' impulsion 
de descendre. A : 
second appel : • 
Aussitot ses coli 
battue pour le req 
(28 decembre 191 
qui lui est arrive, 
sorte d 'ecran lum 
prochaine fois ils 
i l sent confuseme 
C'est Ia raison p! 
ment de se sourr 
xieme seance d'h 
deconseille et Ia 

Les collegues de 
retrouve ont con. 
ments degageaiE 
ainsi que le toit 
du chauffeur, et 
pendant Ia voitu 
Dans le bois al 
cassees pendaie 
preintes de " p 
retrouvees sur IE 
tiles dont etait 
coups n'ont pas 
les 6 autres ca 
gardien . 

Les deux 
des po ints con 
6-7 decembre 
1 h 06, les 27-2 
Dans les deux 
temoin sont br 
se trouve en 
medicaux auxq 
riences revele 
choc emotif. E 
nouveau soumi 
le cabinet du D 
de Ia seance. 

« J 'ai sommeil. 



lmettre a une hypnose 
n psychanalyste, d'un 
, de deux journalistes 
biniers. II revecut son 
e intense emotion et 

des faits don! il n'a 
veille et qui effective­
!mporaire d'environ 18 
100m. 

levant ces etres mons­
testa vivement lorsque 
tention de l'emmener 

·oumis a leur volonte. 
peryoit qu 'a part quel­
,llion, il fut mis en etat 
lission totale par ces 
des moyens inconnus 
ou de regarder autour 
Ire divers concepts et 
lsta aussi son anxiete 

le manipulait , le tou­
e non humaine de ces 

urmente par " quelque 
lne « lumiere aveuglan­
)portable " qui l 'enve­
ait pour etre relacM. 
du temoin, le Dr Mo­
renonva a approfondir 

ncernant Ia duree de 

r les faits reveles par 
u'il venait de vivre une 
sommes mercredi 27 

ee. Zanfretta se trouve 
Ia cooperat ive << Valbi­
lnel pour Torriglia, il 
ents maux de tete qui 

ente apres son expe­
~embre , et il s'aperc;;oit 
1 a cause d'une '' bru-

au bord de Ia route 
11 plus et brusquement, 
a voiture emprunte une 
torts pour freiner ou 
~~ vains. Les comman­
.a voiture poursuit sa 
esse. Desespere, Zan-
controle de Ia coope­

B h 46 min. La voiture 
re dans un lieu desert. 

Aneanti par les violentes douleurs a Ia te:e et par 
un intense besoin de dormir, le gardien commence 
a comprendre ce qui lui arrive mais il n'en est 
pas effraye. 

Enfin Ia voiture s'arrete sur un violent coup de 
frein pres d'un objet ·Jumineux ovate, une espece 
de masse lumineuse. Puis Ia portiere s'ouvre et 
il sent !'impulsion d'obeir a l'ordre, non formule, 
de descendre. A 23 h 50 min. Ia centrale rec;;oit le 
second appel : " ils me disent de descendre "· 
Aussitot ses collegues commencent une vaste 
battue pour le retrouver. lis le rejoignent a 01 h 09 
(28 decembre 1978). il n'a aucun souvenir de ce 
qu i lui est arrive , il se souvient seulement d 'une 
sorte d'ecran lumineux, jaune, qui l'avertit que Ia 
prochaine fois i ls l'emmeneront pour toujours. Et 
il sent confusement qu ' il a quelque chose a "dire. 
C'est Ia ra ison pour laquelle il propose spontane­
ment de se soumettre, sur le champ, a une deu­
xiem e seance d'hypnose, mais le Dr Moretti le lui 
deconseille et Ia seance aura lieu le 7 janvier. 

Les col legues de Zanfretta , au moment ou i ls l'ont 
retrouve ont constate que son corps et ses vete­
ments degageaient une Ires forte temperature , 
ainsi que le toil de Ia 127, au-dessus de Ia place 
du chauffeu r, et cela malgre une forte pluie. Ce­
pendant Ia voiture ne presentait aucun dommage. 
Dans le bois alentour de nombreuses branches 
cassees pendaient des arbres. De grosses em­
preintes de « pieds "• de 50 em de long, son! 
retrouvees sur les lieux, ainsi que 5 des 6 projec­
tiles dont etait charge le revolver du temoin. Les 
coups n'ont pas ete tires et on ne retrouvera pas 
les 6 autres cartouches constituant Ia delation du 

! 
gardien. 

Les deux " rencontres •• de Zanfretta presentent 
des points communs : horaire tout d'abord, les 
6-7 decembre Ia rencontre a lieu de 23 h 45 a 
1 h 06, les 27-28 decembre a 23 h 46 et 1 h 09. 
Dans les deux cas le corps et les vetements du 
temo in sont brulants , il a le revolver au poing et 
se trouve en eta! de choc. Les deux examens 
medicaux auxquels il sera soumis apres ses expe­
riences reveleront une hypertension due a un 
choc emotif. Enfin le 7 janvier Zanfr·etta sera de 
nouveau soumis a une hypnose regress ive, dans 
le cabinet du Dr Moretti et voici le compte rendu 
de Ia seance. 

" J'ai sommeil. . . Je -ne parviens pas a garder les 

Le gardlen de nult Fortunato Zanlretta. (Doc. CUN). 

yeux ouverts . .. Pourquoi ? ... Je me sens fatigue .. . 
Mais . . . Ia voiture ... elle tourne ! ... Et ce n'est pas 
moi qui condu it ! ... Elle va toute seule! ... De Ia 
centrale ils ne m'entendent pas ... Je ne sais pas ... 
« Kangourou, appel de Ia 68, Kangourou , la voiture 
va toute seule .. . J 'ai peur ... Arretez-la, je vous en 
conjure, aidez-moi .. . Kangourou, repondez .. . La 
voiture va toute seule ... II y a beaucoup de brouil-
lard, je n'y vois rien " ... ... Tout ce brouillard au-
tour ... Mais ou diable me portent-its? ... Mais ... 
ou sommes-nous ? Aie, quel mal de tete ! ... '' Kan-
gourou ! Ia voiture vient de s'arreter .. . Je ... do is ... 
descendre ... ils ... m'appellent .. . " 

« Encore cette lum iere !. . . Je n'y vois rien ... je 
dois y alter ... Ah ! voila . . . encore vous !. . . Que 
me voulez-vous ? . . . Laissez-moi tranqu ille ! !. .. 
moi, je ne vous cherche pas ... Je sais . . . que vous 
avez .. . besoin de moi. .. mais ... mais . . . je ne veux 
pas ... laissez-moi tranqui l le .. . j 'ai deux enfants . .. 
et c;;a va comme c;;a .. . Mais pourquoi ... me ... pre­
nez-vous les projectiles ? ? ... non .. . pas le revol­
ver. .. Pourquoi me le prenez-vous ? Vous t irez ... 
dans ce cad ran , mais . .. je n'ai pas entendu les 
coups !. . . Non !. .. non ... pas le casque sur Ia tete, 
non, je vous en prie, c;;a fait mal. .. Ah ! Aie ! le 
courant !. .. non .. . pas ·Ia ·lumiere ... non, elle me 
gene ... II fait chaud ... Laissez-moi ! Pourquoi me 

19 



La grande emprelnte en forme de fer il cheval sltuee au 
Sud-Est de Ia villa « Casanostra ». (Doc. GUN}. 

deshabillez-vous ? ... ne me touchez-pas ! Aie Ia 
tete ! Enlevez-moi ce true de sur Ia tete ! c;:a fait 
mal. .. non ... non... vous ne reviendrez pas . .. 
Vous ne devez pas revenir ... je ne veux pas que 
vous m'emmeniez ! !. .. Je ne reviendrai plus ici. .. 
Me me si je me cache... vous me retrouverez ... 
quand vous voudrez . . . me me si les aut res me 
cachent. .. mais ... je ne veux pas a\ler avec vous, 
aie ma tete .. . enlevez-moi ce casque ... Pourquoi 
m'avez-vous entierement deshabil le ... que vou\ez-
vous de moi ? ... Que ... me ... mettez-vous sur le 
thorax ? . .. Non c'est froid ... laissez-moi. . . aie Ia 
tete ... enlevez cette lum iere elle me gene ... je ne 
veux pas ... restez tranquille ... Non ... vous n'arri­
verez pas a m'emmener de nouveau !. . . Je ne 
viendrai plus ... Pourquoi ... m'appelez-vous ... tou-
jours ... avec un son ? Je ne veux pas vous repon-
dre ... Vous ... n'etes pas ... des etres humains ! !. .. 
Vous etes horribles ... Non ... aie ma tete! . . . Non 
je vous en prie ... les decharges non ... pas c;:a . . ... 

" Vous craignez le fro id parce qu'il. .. fait si chaud 
. . . ici dedans. .. toute cette lum iere.. . Pourquoi 
moi ? ... Moi, je ne vous ai rien fait... Je ne suis 
pas du genre calme .. . Non .. . \es jambes .. . laissez-
moL .. je ne veux pas ... je veux m'en aller ... les 
aut res me recherchent .. . comment c;:a , ils ne me 
trouveront pas ? ... Vous al'\ez avoir a fa ire a eux ... 
Je n'irai pas avec vous ... non ... vous devez me 
laisser tranquille !. .. Vous etes monstrueux ... Et 
maintenant.. . que me faites-vous ? aux yeux ? 
Enlevez-moi ce casque ... c;:a fait mal. . . a Ia tete ... 
aie ... non ... je n'y vois plus ... cette lum iere ... j e 
n'y vo is plus ... j'ai peur ... ah !. .. Qa ne vous a pas 
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suffi, \'autre lois.. . laissez-moi tranquille , al·lez· 
vous-en !. .. vous me rhabillez ? ... Enlevez-moi ce 
machin des yeux, c;:a me gene .. . pourquoi ... ne 
voulez-vous pas ... que je regarde ? ... je vous ai 
deja vu ... vous etes grands ... avec une peau ver­
te . .. degoOtante... et ces choses pointues ... sur 
les cotes du visage ... ces yeux ... monstrueux !. .. 

Pou rquoi n'avez-vous pas de bouche . . . vous avez 
seulement. .. cette grille ... en fer ... qui emet de Ia 
lumiere... et.. . ces mains... qui sont rondes .. . 
mais pourquoi ... n'avez-vous pas de vetements ? .. . 
Non, me me si je ne vous vois pas ... je me sou-
vi ens ! ! . .. Enlevez-moi ce true des yeux! Le cas-
que aussi ... je vou s en prie ... je n'en peux plus ... 
non ... j 'ai sommeil ..... 

" Pourquoi toutes ces quest ions ? ... Je ne sais 
pas ... je ne sa is rien ... Non, vous ne pouvez pas ... 
ven ir sur Ia Terre ... Les gens ... ont peur ... rien 
que de vous voir ... Non, ... vous ne pouvez pas ... 
vous faire des ar:'is ici. .. je le sais ... que vous 
essayez .. . de me faire voir ... plus souvent. .. Aie 
Ia tete ! Pourquoi me parlez-vous ... avec ce cas· 
que ... c;:a fait mal. .. Non ... les autres . .. ne com­
prendraient pas ... Je veux rentrer che~ moi. .. 
laissez-moi. .. Pourquoi moi ? .. . Je ne veux pas ... 
j 'ai mal. .. assez ... je vous en supplie ... Non, je 
ne erie pas ... D'ou venez-vous ? C'est. .. loin ? ... 
Non ... vous n'arriverez pas a m'emmener ... as· 
sez... j'ai sommeil... Me rei... Quand reviendrez· 
vous ? . . . pourquoi.. . dites-vous. .. " quand ce 
sera le moment .. ? ... quand ... les autres ... ne s'y 
attendront pas ... mais je ne veux pas vous sui· 
vre ... A quoi est-ce que je vous sers ? .. . Je ne 
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z-moi tranquil le, al·lez-
lez ? ... Enlevez-moi ce 
gene ... pourquoi... ne 

regarde ? ... je vous ai 
s ... avec une peau ver­
choses pointues ... sur 
yeux ... monstrueux !. .. 

de bouche .. . vous avez 
en fer ... qu i emet de Ia 
s... qu i son! rondes .. . 
s pas de vetements ? . . . 
vois pas .. . je me sou­
true des yeux ! Le cas­
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estions ? ... Je ne sais 
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. vous ne pouvez pas ... 
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veux pas ven ir ... sur ... votre planete ! ... Qa sui­
fit.. . Ia tete ... me fait mal ... <;:a suffit... je vous en 
prie ... J 'ai sommeil ... Pourquoi ... m'exam inez-vous 
les mains ? ... Elles ne peuvent pas ... etra .. . com­
me les v6tres ... Vous ... vous etes plus grands ... 
lei il n'y a personne d'aussi grand ... a part les 
girafes ... vous ne savez pas... ce que c'est ? ... 
Vous ne vous interessez qu 'aux ... etres humains? 
... ! ! ! mais pourquoi ... comme des cobayes ? ... 
Assez avec ce casque .. enlevez-le ... je n'en peux 
plus ... Pou rquoi ne voulez-pas que je erie ? ... en­
levez-le, <;:a fait mal ... je erie ... j'a i sommeil ... ., 

" Kan ... Kangourou ... de Ia 68 ... je ne sa is pas 
ou je suis ... c'est plein de brouillard ... je ne sais 
pas ... j 'ai peur ... oui , je ferme Ia port iere... je 
m'enferme .. . je suis calme .. . Ia lumiere .. . elle s'en 
va .. . elle s'el eve ... il fait chaud .. . si chaud ... oui , 
je vous appelle par radio .. . je vous entend ... Lieu-
tenant .. . je vous entends ... oui, <;:a va ... je suis 
dans l'auto ... oui , Paul , mais je ne sais pas ou ... 
Ah ! encore ces lumieres... " Pierre, Pierre, ne 
t 'en vas pas .. . arretes-toi ... Calme-toi ... assieds-toi 
dans Ia vo iture ... comme tu es brOiant. .. qu 'y 
a-t-il ? » ... J 'ai peur ... ils vont revenir ... Oui , je 
vous reconnais Lieutenant ... je su is calme ... mais 
... j 'ai peur ... ils sont encore Ia ... je les sens .. . 
ils peuvent ... se rendre ... invisibles ... lis sont Ia .. . 
j 'ai peur... Ia voiture s'est arretee .. . et Ia radio 
aussi ... et les essuie-glace ... ils sont Ia ... allons 
boire ... quelque chose de fort. .. j 'en ai besoin ... 
je ne reviendrai plus ici ... » 

Dr Moretti - Ton esprit est calme. Tu es serein. 
Tu vas repondre a mes questions tranquillement. 
Est-tu certain de ce que tu as vu ? 

Zanfretta - Oui ! ... je ne mens pas ! 

Dr Moretti - Comment etait cette " chose ,. dans 
laquelle tu es entre ? La ou il faisait si chaud . 
Peux-tu Ia decrire ? Dedans et dehors ? 

Zanfretta - Oui.. . dehors... c 'est p•lat. .. triangu­
laire ... couleur acier ... dedans ... une lumiere ver­
te... qui m'a souleve... et m'a porte dans une 
grande salle ... ils etaient to us auteur ·de moi. .. ils 
me regardaient. .. C'etait plein ... de cadrans ... de 
commandes .. . 

Dr Moretti - Combien etaient-ils auteur de toi ? 

Zanfretta - Beaucoup ... je pense ... plus de 10 ... 

Fortunato Zanfretta durant Ia seance d'hypnose. (Doc. CUN). 

Dr Moretti - Comment parlaient-ils avec i oi ? 

Zanfretta - li s parlaient ... a travers ... une lumie­
re .. . qui sortait de leur bouche ... lis parlaient. .. 
tres mal .. . ils sont tous pareils ... lis sont grands ... 
verts ... avec des yeux jaunes ... triangulai res ... et 
des veines ... rouges .. . sur Ia tete .. . et des aretes .. . 
sur les cotes du visage ... ils ont les bras .. . comme 
un etre humain ... les jambes aussi .. . Les mains 
ont des angles ... longs ... qui finissent ... par quel -
que chose de rond ... et de tres grands pieds ... 

Dr Moretti - li s t'ont dit d 'o(J ils venaient ? 

Zanfretta - lis viennent. .. de tres loi n ... Non .. . ils 
ne veulent pas que je le dise ... ils ne veulent 
pas ... ils ... reviendront ! 

Dr Moretti - Quand reviendront- i ls ? Si tu le sais , 
tu do is me le dire. 

Zanfretta - Non ... quand je ne m'y attendrai pas ... 
l'u n d 'eux .. . me l'a dit .. . quand je ne m'y attendrai 

pas ... 
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Croquls de 1'4itre eflrayant realise par le temoln. 
(Doc. CUN). 

Dr Moretti - c;;a suffi t, reste calme. Dors, oublie ... " 

Cette seance fit !'objet d'une emission televisee , 
intitulee "Special TVS ,. realisee par Ia station 
privee « TVS ,. de Genes, et transmise le vendredi 
12 janvier 1979. Au cours de cette emission l·e Dr 
Moretti a ete interviewe et il a declare que, d'apres 
lui, Zanfretta n'a pas simule son aventure. Comme 
on pouvait s'y attendre, le cas Zanfretta a souleve 
un concert d'opinions divergentes et le monde me­
dical discute sur Ia meilleure fa<;:on de pratiquer 
l'hypnose. Ces contestations ont profondement 
trouble Zanfretta qui decida d'a ller jusqu 'au bout 
et le mercredi 7 fevrier ses detracteurs eurent Ia 
surprise ·de lire dans leur quotidien qu 'i l s 'etait, le 
jour precedent, soumis au test du serum de verite. 

La seance eut lieu au Centre Internat ional d'Hyp­
nose Medicale et Psycholog ique, Corso XXII Marzo 
a Genes, sous le contr61e du directeur, le Profes­
seur l'vlarco Marchesan. Le Centre, membre de 
!'Union des Associations lnternationales est affilie 
a Ia ,, World Federation for Mental Hea11th ,. et est 
l'un des plus serieux d' ltai·ie. A Ia seance assis­
taient le Directeur de Ia cooperative « Valbisa­
gno "• Giuliano Buonavici, le journaliste Ri no di 
Stefano du '' Carriere Mercantile ,. et Luciano Soc­
cone du Centre Ufologique National. La seance 
dura 75 minutes pendant lesquei'l·es Zanfretta, au­
que! •ie Professeur Marchesan avait demande d'ex­
poser les faits sans rien ajouter, a repete et con­
firme point par point ce qu 'il avail deja declare 
au cours des deux seances d'hypnose precedentes. 
De nouveaux details sont apparus : comme par 
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exemple !'intention des kidnappeurs de Zanfretta 
de lui confier au cours d 'une prochaine r.:lnco ntre 
un objet comme preuve de leur existence. Leur 
but serait d 'etablir un contact avec nous , contact 
rendu impossible par leur aspect repugnant. Zan­
fretta serait done un cobaye utilise en vue d'etu­
dier Ia possibilite d'etablir une communication avec 
l'humanite. De toute fa<;:on, ces ,, et res ,. auraient 
exprime leur determination a femmener avec eux. 

Le Dr Marchesan precise qu'il faut toujours distin­
guer entre verite objective et verite subjective 
mais il affirme que Zanfretta n'a pas pu mentir, 
ce qui exclut !'hypothese d'une mystification. 

Ajoutons un dernier detail : les deux rencontres du 
gardien a Torriglia avaient ete precedees par un 
incident auquel Zanfretta n'avait attache aucune 
importance. C'etait courant janvier 1978, alors qu 'il 
se trouvait en tournee nocturne dans Ia meme 
zone. II se souvient avoir vu un objet lenticU'Iaire 
d'un blanc lumineux, avec deux spheres rougea­
tres sur Ia partie superieure gauche et une lumiere 
rouge serait descendue sur lui , decouvrant peut­
etre en lui un possible interlocuteur. 

En conclusion il faut preciser que devant l'etat de 
confusion mentale dans lequel fut retrouve Zan­
fretta, Ia Prefecture de Police lui avail retire son 
permis de port d 'arme a feu. Ce permis lui a ete 
restitue le 8 fevrier a Ia suite du certificat medical 
emis par le Professeur Giorgio Gian·notti , neurolo­
gue, specialiste des maladies nerveuses et men­
tales. En outre Ia compagnie de garde duquel de­
pend Zanfretta demanda a ce qu 'il soit soumis 
a plusieurs visites neuropsychiatriques (28 et 30 

decembre 1978 et 31 janvier 1979). II a ete trouve 
en conditions psychique et neurologique par­
faites , sans aucune alteration de Ia pensee, ab­
sence totale de troubles psycho-sensoriels, vo­

lonte normale, sens logique et critique normaux, 
apte au travail sans aucune periode d'observation 
ni conseils therapeutiques. 

References : 

Texte et traduction de 
Janine Magnani. 

- Notiziario UFO - mars 1979 - Genes : un gardien de nuit 
enleve par les OVNI - de Lu ciano Boccone. 

- Notiziario UFO - avril 1979 - Cas Zanfretta : une suite 
inattendue, de Luciano Boccone et Roberto Balbi. 

- Notiziario UFO - mai 1979 - Cas Zanfretta - faisons le 
point , de Lidia Parent i. 

Speculations 

Etude critique l 

4. Le cadavre de I 
tre au premier 

Se lon Meheust, l'hyp 
au premier degre, c' 
laquelle des extraterr 
no us rend raient visite 
serait aujourd'hui riga 
il laisse clairement so 
der une epaisse couo 
peu demeure, pour 
etayer cette opinion p 
tiel.lement quatre arg 

4.1 . L'HET face aux 1 

place 

Cette premiere objec 
Ia rend pas plus val· 
sempiternelles appar 
d'objets et d'entites. 
dans certains cas, 
,, se dissoudre progn 
pencher Ia balance 

rialisation "· Les 0 
respondraient a « 

schemas mentaux 

mentanee "· On re 
chez les ufologues 
verbeuse, du canoE 
ment du mystere 1 
avons deja montr€ 
phenomene etait E 

naissons guere q 
disparitions progre 
ment mysterieuse 
disparitions d'hum 
pouvait en ·donner 
que, par une proje 
II est d'ailleurs p 
seule l'arrivee ou 
a une fausse pe 
scene entiere soi 
Pour gonfler ce· 
classe d'ailleurs 
les apparitions et 
vas helas ainsi 
heust (p. 98-1 00). 

I'OVNI devient pl l 
qu ' il se « material 
qu 'il se rapproc 
qui l'entoure se 
Trancas (Argentir 


